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I) PRESENTATION GENERALE 
Cette publication forme la synthèse des études phytosociologiques appliquées aux jachères inter- 
venant dans les divers essais agronomiques conduits par les Divisions spécialisées au Centre National 
de Recherches Agronomiques de Bambey. 
Ces jacheres répondent donc à la fois aux conditions générales du milieu et aux techniques agro- 
nomiques appliquées, soit aux différentes soles des rotations, soit à la jachere elle-même. 
A) LE MILIEU 
I) LE CLIMAT 
La localisation géographique et les données climatiques moyennes de Bambey sont indiquées 
en annexe I. 
Les précipitations pluviométriques sont concentrées sur les mois de juillet à septembre. La pluvio- 
métrie totale est sujeite à des écarts importants, ainsi que le montre l’annexe II qui donne la pluviométrie 
décadaire de la période 1961 à 1967. 
La donnée pluviomé&ique la plus importante est la date de la première pluie qui assure,le démar- 
rage de la végétation : l’intensité de cette première pluie doit être au moins égale à 1 0  mm. Elle se pro- 
duit en moyenne, pour la période 1932 à 1966, vers le 3 juillet. Mais elle est susceptible d’écarts très impor- 
tants, qui vont par exemple du 9 juin en 1964 au 8 août en 1966. Plus cette date est précoce et plus 
la végétaiion peut être soumise à des périodes de sécheresse qui entraînent une modification sélective de 
la composition floristique de la végétation naturelle. 
2) LE SOL 
Les essais sont conduits sur les deux types de sols les plus représentatifs du terroir : 
les sols (( dior )I, ou sols ferrugineux tropicaux faiblement lessivés sur sable ; 
les sols u deck )I, ou sols à hydromorphie temporaire de surface, sur sable et marno-calcaire. 
Les sols (( dior )) se caractérisent par : 
une très faible teneur en argile : 4 yo en moyenne dans les différents horizons, les extrêmes 
une teneur en limon encore plus faible : de O O/o à 3 YO ; 
une teneur en matière organique pratiquement nulle ; 
une proportion de sables fins, dans tous les horizons de 66 yo à 75 yo ; 
allant de 2 Yo à 9,5 YO ; 
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une porosité moyenne de 34,5 Yo, se répartissant ainsi : 
microporosité : 0,9 Yo, 
macroporosité : 34,s Yo. 
Les sols (( deck 1) se caractérisent par : 
une teneur en argile légèrement plus forte : 8 9'0 en moyenne, les extrêmes allant de 5 Yo 
une quantité de limon également très faible : O '3'0 à 5 Yo ; 
une proportion à peu près égale entre les sables fins et les sables grossiers, dans les 80 
premiers centimètres du sol, les sables fins redevenant prépondérants en profondeur, 
comme dans les sols (( dior )) ; 
microporosité : 16,O Yo, 
macroporosité : 24,5 Yo. 
à 12,5 Yo ; 
une porosité moyenne de 40,5 O/o, se répartissant ainsi : 
La différence essentielle entre ces deux types de sols est la forte richesse des (( deck 1) en calcium, 
due à la sous-couche mamo-calcaire. Le complexe absorbant des (( deck )) approche donc de la saturation 
(70 Yo à 100 Yo), tandis que celui des (( dior 1) ne dépasse pas 50 Yo. Cette richesse en calcium entraîne 
également une meilleure stabilité de la structure. 
La teneur en autres éléments minéraux est très faible pour les deux types de sols. 
B) LES TECHNIQUES AGRONOkIIQUES 
le travail du sol, la rotation. 
Les techniques agronomiques se rapportent à trois sortes de traitements principaux : la fertilisation, 
1) LA FERTILISATION 
Elle peut être conduite à trois niveaux : 
une  fertilisation nulle ; 
une fertilisation dite normale, qui correspond aux doses de fumure vulgarisées au Sénégal ; 
une fertilisation forte, répondant aux èxigences d'une agriculture intensive plus évoluée. 
2) LE TRAVAIL DU SOL 
La gamme des travaux du sol est plus étendue mais, dans l'ensemble, on peut également la réduire 
à trois niveaux d'intensité : 
un grattage superficiel, soit manuel, soit par des appareils légers ; 
un labour aux bœufs, de profondeur moyenne, d'environ une dizaine de centimètres ; 
un labour au tracteur, de profondeur double. 
3) LA ROTATION 
L'assolement proprement cultural est identique dans tous les essais et pour chaque type de sol. 
I1 est du type triennal et comprend successivement, pour le sol K dior N, une arachide, un mil, une arachide, 
et pour le sol (( deck )I, une arachide, un sorgho, une arachide. Eventuellement, l'arachide peut être 
remplacée par un niébé [Vigna unguiculata (L.) WALP.] en sol (( deck N. Pour la rotation proprement 
dite, la différence vient essentiellement de la durée de la jachère, qui peut être d'un ou deux ans. 
11) LES ETUDES PHYTOSOCIOLOGIQUES 
A) LA METHODE 
Elle consiste essentiellement en la mesure 'de la hauteur de la végétation et en l'estimation de son 
recouvrement, c'est-à-dire de la superficie de sol recouverte par la projection verticale de cette végétation. 
La hauteur est exprimée en centimètres et le recouvrement en pourcentage. 
Cette méthode est appliquée à la parcelle tout entière et en trois stades : 
1) estimation du recouvrement général de la végétation de l'ensemble de la parcelle ; 
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2 )  détermination des différentes strates de la végétation et, pour chaque strate, mesure 
de la hauteur moyenne et du recouvrement ; 
3 )  pour chaque strate, établissement de la liste floristique complète, et estimation du 
recouvrement de chaque espèce ; il est aussi noté le stade phénologique et la vigueur 
de l’espèce. 
Pour visualiser la notion du recouvrement, on peut l’identifier à la superficie réellement couverte 
par l’ombre de la végétation projetée verticalement sur le sol. Comme les feuillages des espèces qui com- 
posent la végétation peuvent s’interpénétrer, le total des recouvrements des espèces d’une strate donnée 
peut être supérieur au recouvrement de cette strate, de même que le total des recouvrements des strates 
peut être supérieur au recouvrement général de la végétation de toute la parcelle et même dépasser 100 O/o. 
D’autre part, une même espèce peut avoir des individus présents dans plusieurs strates auxquelles 
ils appartiennent par leurs tailles respectives. Cette espèce est donc notée à chaque fois pour chacune 
de ces strates. 
B) LES ESSAIS ’ 
La liste des essais est la suivante : 
1)  Essais conduits e n  sol sableux (sol (( dior ))) : 
Essai A : 
‘Essai B : 
Essai C : 
Essai D : 
Essai E : 
Essai F : 
Essai I< : 
Régénération du profil cultural. 
Systèmes de culture. 
Régénération x traitement. 
Doses de chaux. 
Herbicide sur arachide n o  2. 
Herbicide sur arachide n o  3. 
Salissement d’une culture d’arachide consécutive à différentes soles 
de régénération. 
2 )  Essais conduits sur sol argileux (sol (( deck 1)) : 
Essai A : Régénération du profil cultural. 
Essai B : Systèmes de culture. 
Essai G : Amélioration foncière. 
Essai H : Travail du sol x fumure x nombre de coupe sur jachere triennale. 
Essai I : Capacité de charge x fauche. 
Essai J : Amélioration de la jachere par le travail du sol et la fumure. 
Essai L : Salissement d’une culture d’arachide consécutive à différentes soles 
, 
de régénération. 
En ce qui concerne les effets ayant une action sur la végétation des jachères, ces essais se regroupent 
effet de la fumure : essais A, C et D en sol (( dior 11, essais G et J en sol (( deck 1) ; en ce qui 
concerne l’essai D, il s’agit plus précisément de l’action de l’amendement calcaire ; 
effet du travail du sol : essai C en sol (( dior ))’ essais G et J en sol (( deck )) ; 
effet des herbicides : essais E et F en sol 
effet de la pâture et de la fauche : essai I en sol (( deck )) ; 
effet de la sole de régénération sur le salissement des cultures : essais IC en sol (( dior 1) 
évolution de la jachere pluriannuelle : essai B sur les deux types de sol. 
de la façon suivante : 
dior )) ; 
et L en sol (( deck 1) ; 
Les essais A et H en sol (( deck )) sont cités à titre d’exemple de composition floristique de jachere 
Tous ces essais représentent une superficie réelle de jachere étudiée de 13 ha, dont 2 ha pour 
sur ce type de sol. 
le sol (( dior )) et 11 ha pour le sol (( deck n. 
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I I I )  RESULTATS 
La liste complète des espèces inventoriées dans tous ces essais est donnée en annexe III. 
La composition floristique complète des essais est donnée en annexe IV, les espèces y étant classées 
selon les strates où elles dominent, ces strates répondant aux critères moyens suivants : 
strate haute : hauteur supérieure à 1,5 m, 
strate moyenne : hauteur comprise entre 0,7 m et 1,3 m, 
strate basse : hauteur comprise entre 0,2 m et 0,5 m. 
L’on trouvera également, en annexe V : 
- la liste des espèces indifférentes à la nature du sol, que l’on trouve pratiquement dans 
tous les essais, avec à peu près la même abondance ; 
- la liste des espèces préférantes, présentes également sur les deux types de sol, mais 
dont l’abondance est nettement plus forte sur l’un ou l’autre type ; 
- la liste des espèces caractéristiques d’un type de sol, dont la présence sur l’autre type 
de sol n’est qu’accidentelle ; 
- la liste des espèces caractéristiques des dépressions inondables, la lisle des espèces 
rudérales (ou nitrophiles) et la liste des espèces arbustives ; 
- la liste des principales espèces, soit par leur dominance (c’est-à-dire leur recouvrement), 
soit par le nombre des individus, qui constituent à elles seules la presque totalité de la végétation de 
la jachere ; elles y sont classées d’après leur réaction à la fumure et au travail du sol. 
De ces résultats, il est possible de formuler certaines observations, tant botaniques qu’agrono- 
miques : 
A) OBSERVATIONS BOTANIQUES 
La composition floristique des jachères du Centre-Ouest du Sénégal est particulièrement pauvre : 
pour 13 ha de jachères étudiées, 1,a liste floristique ne dépasse pas 152 espèces. 
Les Graminées y interviennent pour près d’un quart, les Légumineuses pour un cinquième, les 
Convolvulacées pour près d’un dixième. Ces trois familles représentent la moitié de la flore, les 23 autres 
familles de la liste se répartissant à peu près également dans la seconde moitié. 
Du point de vue quantitatif, la presque totalité de la végétation est produite par un tiers seulement 
des Graminées, un quart des Légumineuses n’y intervient que dans une proportion infime, le reste de 
la végétation étant fourni par un cinquième des espèces des autres familles. 
Au point de vue de la nature sableuse ou argileuse des sols, l’on constate que, s’il y a une légère 
différence de composition floristique entre ces deux types de sol, le nombre total des espèces caractéris- 
tiques est très semblable, et ce, malgré la très forte disproportion entre les superficies étudiées (2 ha en 
sol (( dior I), 11 ha en sol K deck 1)). 
Au point de vue des familles, les Pédalaciées seraient mieux représentées en sol sableux, tandis que 
les Euphorbiacées, les Malvacées et les Tiliacées le seraient mieux en sol argileux. 
B) OBSERVATIONS AGRONOMIQUES 
I1 a été dit, au chapitre des Sols, que les (( deck 1) se caractérisaient par une relative richesse en 
calcium, donc par un complexe absorbant plus favorable. Ces sols renferment également une certaine 
quantité de matière organique, dont le taux, même s’il reste le plus souvent très faible, a toutefois le mérite 
d’exister. La structure de ces sols est plus stable et la texture meilleure que celles des sols (( dior 1). 
I1 s’ensuit que les espèces caractéristiques des sols sableux sont, du même coup, caractéristiques des sols 
à faible, ou tout au moins très moyen, niveau de fertilité. Elles le seront d’autant plus qu’elles seront 
défavorisées par les techniques agronomiques telles que la fumure et le travail du sol. C’est le cas, égale- 
ment, des espèces indifférentes classées dans la colonne (( très rustiques )) (annexe V). Ce point de vue 
est confirmé par le fait que presque toutes les espèces rudérales se retrouvent surtout clans les sols (( deck n. 
La production de matière sèche des jachères, sur les deux types de sol, est très faible. Un ren- 
dement de 2 t/ha à 3 t/ha est considéré comme très bon, même dans les conditions de culture très amé- 
liorées (cf. essais A, B et G). Lorsque la jachere est conduite pendant plus d’un an, l’on constate toujours 
une chute brutale de cette production en seconde année. Pour les jacheres continues, la dégradation causée 
par la fauche et surtout par la pâture, en l’absence de tous traitements autres, est très sensible et rapide. 
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Le nombre très faible des espèces principales qui constituent à elles seules la presque totalité de 
la production végétale, c’est-à-dire 1 2  Graminées, 8 Légumineuses et 18 espèces de 1 0  autres familles, 
laisserait augurer une plus grande facilité de lutte chimique contre les adventices des cultures qui suivent 
directement la jachère. Ce serait peut-être effectivement le cas pour les terres plus argileuses, où les 
Graminées constituent plus des trois quarts du nombre des plantules. M,ais pour les terres sableuses, qui 
représentent la plus forte proportioh des sols du Centre-Ouest du Sénégal, les Graminées ne constituent 
plus que la moitié du nombre total des adventices, l’autre moitié étant constituée par les plantules d’espèces 
d’autres familles. De plus, ces dernières espèces, pour les deux types de sol, sont favorisées par les tech- 
niques agronomiques. Dans ces conditions, cette multiplicité des familles rendra la lutte par les herbicides 
sélectifs plus ardue. 
IV) CONCLUSION 
Le secteur Centre-Ouest du Sénégal est soumis à une forte pression démographique. La superficie 
des terres en friche se réduit continuellement. La culture traditionnelle ne comportant presqu’aucune 
restitution minérale ou organique pour compenser les exportations dues aux cultures, la fertilité des terres 
s’amenuise également. 
Une méthode d’intensification et d’amélioration de la production agronomique a été proposée par 
1 ’ ~  intégration de l’élevage et de l’agriculture n. 
Ces études phytosociologiques ont donc été menées principalement pour vérifier l’intérêt fourrager 
des jachères incluses dans les rotations, ou menées spécialement dans le but d’assurer une source de four- 
rages pour le bétail de trait. 
Elles démontrent que la valeur fourragère de ces jachères est pratiquement nulle : 
d’abord par sa composition floristique : l’amélioration des sols favorise les espèces grami- 
néennes précoces, à cycle court, qui disparaissent bien avant la fin de la saison des pluies, et les espèces 
diverses, tardives et ligneuses, telles les Malvacées, Césalpini6es ; 
ensuite par la faiblesse de la production végétale. 
Elles confirment donc les observations agronomiques formulées par d’autres auteurs * qui concluent 
à l’inefficacité des jacheres dans des conditions de culture améliorée, ces jacheres ne pouvant parfois 
se justifier que dans des systèmes à caractère extensif ou dans des régions défavorisées du point de vue sol 
ou climat, et à condition encore que ces jachères soient de longue durée (5 à 6 ans au moins). 
Botaniquement, par contre, ces jacheres présentent l’intérêt de constituer des réserves plus ou moins 
naturelles d’une flore déjà fort appauvrie, dans une région oì1 les superficies qui lui sont concédées sont 
en constante réduction. 
* e L’amélioration du profil cultural dans les sols sableux et sablo-argileux de la zone tropicale sèche ouest-africaine et ses 
incidences agronomiques (d’après les travaux des chercheurs de I’IRAT en Afrique de l’ouest). Chapitre III : Les facteurs biologiques ; 
faune et végétation et leur influence sur le profil cultural et la productivitk agricole B, par C. CHARRwLu, R. NIWU, L’Agronomie Tropi- 













STATION DE BAMBEY 
Longitude Ouest : 14"42' 
Latitude Nord : 16"28' 
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(Année ....I 671,7 I 34.8 I 18,7 2.940,O 
1961-1967 
2.450.8 
1965-1967 IPériode ... I 1928-1967 I 1951-1967 
RECORDS ABSOLUS 
Pluviométrie : 
maximum : 1.271,3 mm en 1950, 
minimum : 410,O mm en 1945. 
maximum : 45"O en juin 1963, 
minimum : 7"5 en mars 1953. 
Humidité relative minimum : 
3 % le 6 février 1961, 
5 % le 7 janvier 1960, 




L'humidité relative varie, d'une manière générale, entre 70 % et 100 % pendant la période des pluies 
et entre 10 % et 75 % pendant la saison sèche (l'kart journalier pouvant atteindre 50 %). 
ANNEXE II  
PLUVIOMETRIE DECADAIRE 1961-1967 
1964 I lgb5 1967 1966 1962 1963 1961 Mois I Décade 
Premiere . 
Juin Deuxième . -I Troisième . 1 .o 11.5 - 17,3 15,5 
32,8 
- - 12 
20,o 
21,2 12,s 31,6 Total ..... 
Première . 









195,5 151,9 I 55,2 -- 201,o 120,3 Total ..... 
Première . 









































25,8 143,3 53,9 0s 
662,8 593,9 578,7 I 535,8 601,7 
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LISTE DES ESPECES INVENTORIEES 
I) DICOTYLEDONES 
Acanthacées : 
Justicia insularis T. ANDERS. 
Mo~echma ciliatuni (JAcQ.) MnN. - RED. 
Peristrophe bicalyculata (Rmz.) NEES. 
Amaranthacées : 
Ainaraiithtts viridis L. 
Celosia trigytia L. 
Asclépiadacées : 
Calotropis procera AIT. 
Leptadeiiia hastata (PXRS.) DECNE. 
Borraginacées : 
Heliotropium bacciferum FORSK. 
Heliotropium pterocarptim (DC) HOCHST. & ST. 
Capparidacées : 
Cleoine inoiiophylla L. 
Maerua angoleiisis DC. 
Combretacées : 
Coiiibretuin aculeatum VENT. 
Composees : 
Acanthospermum hispiduni DC. . 
Blaiiivillea gayana CASS. 
Centaurea perrottetii DC. 
Dicoma tonientosa CASS. . 
Vernonia perrottetii SCH. BIP. 
Convolvulacées : 
Evolvulus alsinoides L. 
Ipomea aitonii LINDL. 
Ipomea coptica (L.) ROTH. 
Ipomea coscinospsrnia HOCHST. 
Ipomea eriocarpa R. BR. 
Ipomea kostschyana HOCHST. 
Inomea obscura iL.) KER-GAWL. 
15oinea pes-tigridìs ‘L. 
Ipomea vagam BAK. 
Jacquemontia tamnifolia (L.) GRISEB. 
Merretnia aegyptiaca (L.) URBAN. 
Merremia pinnata (HOCHST.) HALLIER. 
Merreniia tridentata (L.) HALLIER var. aiigustifolia (JAcQ.) 
OOST. 
Cucurbitacées : 
Colocynthis vulgaris SCHRAD. 
Ctenolepis cerasiformis (STQCKS.) NAUD. 
Cucumis melo L. var. agrestis NAUD. 
(Melothria inaderaspatana COGN.) = Zehneria thwaitesìi 
Momordica charaiitia L. 
(SCHWEINF.) JEFFR. 
Euphorbiacées : 
Chrozophora senegalensis (LAM.) A. Juss. 
Crotoii Iobatus L. 
Euphorbia hirta L. 
Phyllanthus maderaspatetisis L. 
Phyllanthus niruri L. 
Phyllanthus pentandms SCH. & THON. 
Ficoidacées : 
Triaiitheina portulacastrum L. 
Légumineuses : 
Alysicarpus ovalifolius (SCH. & TH.) L ~ N .  
Alysicarpus rugosus (WILW.) DC. 
Cassia absus L. 
Cassia mimosoides L. 
Cassia obtusifolia L. 
Crotalaria arenaria BENTH. 
Crotalaria atrorubens HOCHST. 
Crotalaria glaucoides BAK. 
Crotalaria perrottetii DC, 
Crotalaria retusa L. 
Crotalaria senegalensis (PERS.) BACLE. 
Indigofera aspera PER. 
Iiidigofera astragalitia DC. 
Iiidigofera costata G .  & PERR. 
Indigofera dendroides JACQ. 
Indigofera diphylla VENT. 
Iiidigofera hirsuta L. 
Iiidigofera pilosa POIR. 
Indigofera pulchra WILLD, 
Iiid igof era secundif lora POIR. 
Indigofera seizegalensis LAM. 
Iiidigofera suffruticosa MILL. 
Rhyncliosia minima (L.) DC. 
Rothìa hirsuta (G. & PERR.) BAK. 
Sesbania pachycarpa DC. 
Stylosanthes erecta BEAUV. 
Tephrosia bracteolata G. & PERR. 
Tephrosia liiiearis (WILD.) PERS. 
Tephrosia purpurea PERS. 
Zornia glochidiata REICHB. 
Mahacées : 
Hibiscus asper HOOK. 
Hibiscus cannabinus L. 
Hibiscus physaloides G .  & 
Hibiscus sidiformis BAILL. 
Sida alba L. 
Sida rhoinbifolia L. 
Pavonia hirsuta G.  & PER. 
PER. 
Molluginacées : 
Limeum Iiiiifolitiin FENZL. 
Mollugo nudicaulis hi. 
Molltigo verticillata L. 
Nyctagynacées : 
Boerhavia diffusa L. 
Boerhavia erecta L. 
Boerliavia repens L. 
Pédaliacées : 
Ceratotheca sesaiiioides ENDL. 
Rogeria adenophylla J. GAY. 
Sesamum alatum THON. 
Polygalacées : 
Polygala erioptera DC. 
Rubiacées : 
Borreria chaetocephala (DC) HEPP. 
Borreria radiata DC. 
Borreria stachydea (DC) H. & DALZ. 
Kohautia grandiflora DC. 
Mitrucarpus scaber Zucc. 
Scrofulariacées : 
Anticharis linearis (BENTH.) HOCHST. 
Strjga aspera (WILLD.) BENTH. 
Striga liermoiitheca (DEL.) BENTH. 
Solanacées : 
Physalis niicraiitha LINK. 
Sterculiacées : 
Melochia corchorifolia L. 
Waltheria indica L. 
Tiliacees : 
Corchorus aestuaiis L. 
Corchorus olitorius L. 
Corchorus tridens L. 
Triunifetta pentandra A. RICH. 
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Commelina benghalensis L. 
Commelina forskalaei VAHL. 
Cyperacees : 
Cvverus amabilis VAHL. 
Brachiaria nantlioletica STAPF. 
Cetichrris biflorris ROXB. 
Chloris pilosa SCHUM. & TIION. 
Chloris priezirii KUNTH. 
Cteizitiin elegans KUNTH. 
Dactvloctenirini aeevatiriin BEAUV. 
Dichhnthiiini aiinu%tim STAPF. 
Digitaria gayana STAPP. 
Dieitaria loiieiflora FERS. cjperus esciifentus L. Cyperus rotundus L. 
Fiinbristylis exilis ROEHM. & SCHUM. 
K Iliiiga squaniulata VAHL. J .  ariscus aristatus (ROTTB.) CHERM. 





Echinochloa colona LINK. 
Eragrostis cilianensis Lutati. 
Eragrostis ciliaris R. BR. 
Eragrostis pilosa BEAUV. 
Eragrostis teilella ROEHM & SCHUM. 
Eragrostis tremula HOCHST. 
. Nms. 
Graminees : 
Andropogon gayattiis KUNTH. var. bisqziamulatus 
Andropogon pinguipes STAPF. 
Andropogoit pseudapricus STAPF. 
Aristida adscensionis L. 
Aristida Iongiflora SCHUM. & THON. 
(Botkriochloa insculvta) = B. elabra A. CAMUS. lp ) g  
Brachiaria distichophylla STAPF. 
Brachiaria hagerzipii HITCH. 
Brachiaria lata (SCHUM.) HUBB. 
HACK. Paiz'icunz laetum KUNTH. 
Paniciim siibalbidtini KUNTH. 
Penniseriiin pedicellariiin TRIN. 
Peizniseliiiii violacetim [L.N.) L. RICH. 
~I 
Rottboellia enaltata L. 
Schizachiriunz exile STAPF. 
Schoenefeldia gracilis KUNTH. 
Setaria pallidiftisca STAPF & HUBB. 
Sporobolus grantilaris MEZ.  
Trichonetira mollis (KUNTH.) ECKM. 
i ~? 
Brachiaria raindsa STAPP. 
ANNEXE IV 
COMPOSITION FLORISTIQUE DES ESSAIS 
Sol << Deck I - 
H G 
;RAMINISES : 
Aiidropogon gayanus .............. 
Pennisetiim violacetim ............. 
Andropogon pseudapriczis . . . . . . . .  





i- + + 



























































































+ + + 
Digitaria velutiiia ................. 
Cenchnis biflorns ................. 
Eragrostis tremula ................. 
Chloris prieiirii .................... 
Schizachirium exile ................ 
Peiinisettim pedicellatum .......... 
Brachiaria lata ..................... 
Moyenne o + 
c 
Chloris pilosa ...................... 
Eragrostis pilosa .................. 
Aristida adscensionis .............. 
Digitaria gayana ................... 
Trichonerira mollis ................ 
Cteniwn elegans .................... 






Dactyloctenium aegyptium ......... 
Brachiaria xantholetica ........... 
Brachiaria distichophylla ........ 
Digitaria longiffora ................ 
Eragrostis ciliaris ................. 
Basse O 
Andropogon pbiguipes ............ - 
_. 
Haute 
Moyenne . Aristida longiflora. ................ 
Digitaria perrottetii ................ 
Sporoboltis granularis ........ I . .  ... 
Eragrostis tenella .................. 
Brachiaria hageriipii .............. 
Basse 
















Echinochloa colma ................ 
Brachiaria ramosa ................. 
Eragrostts cilianensis .............. 
Dichanthirim annulatum ............ 
Bothriochloa insculpta ............. 
Panicum subalbiduin .............. 
Setaria pallidifusca ................ 
Moyenne 
+ Basse Panicum laetiim .................... 
Sesbania pachycarpa ............... 
Tephrosia bracteolata ............. Cassia obtusifolia .................. 
Haute o + + + e e 
o 
i- + + 
+ : espèces dont la moyenne de recouvrement est supérieure à 1 %. 
: espèces dont la moyenne de recouvrement est inférieure à 1 %. 
- 1261 
. +  
a .  
0 .  
0 .  
o .  







J A B C 
+ + 
- 
. . . + . . 
- . . 
- . 





O . . . 
I 
L~GUMINEUSES :
Crotalaria atrorubens .............. 
Crotalaria perrottetii .............. 
Indigofera secundiflora ............ 
Indigofera pilosa .................. 
Indigofera astragalina ............. 
Tephrosia linearis ................. 
Stylosanthes erecta ................ 
Indigofera aspera .................. 
Cassia mimosoides ................ 
Crotalaria senegalensis ............ 
Indigofera costata ................. 
Tephrosia purpurea ................ 
Zornìa glochidiata .................. 
Alysicarpus ovalifolius ............. 
Rothia hirsuta ..................... 
Indinofera divhvlla ................ 
+ + + 
+ . 






a + . 
. 
i- 
+ . . . 













O + . 
Moyenne 
Basse . . + + 
- 
+ . 
. I :  + -t. + 
. + + 
a . . . f 1 :  
Indigofera senegalensis ............ 
Cassia absus ....................... 
Crotalaria areiiaria ................ 











- . . . . 
Rhynchosia iniizima ................ 
Indigofera dendroides ............. 
Indigofera hirsuta .................. 
Alysicarpus rugosus ............... 
Crotalaria retusa ................... 
Crotalaria glaiccoides .............. 
Indigofera suffruticosa ............ 
Moyenne .. . . . . 
<( Dior n U Deck s I 
A B G H I J  
+ O . + . +  . . . . . .  
- ~ _ _ _ _ _ - _ _  . . . . .  . ~----- 
. e . . + +  
. o . . + .  . . . . . . .  
. a + + + .  
a + + . . *  . . . . . .  . . . . . .  
. a  . o  
0 . 0  
0 .  . . . . ------ 
+ + - I - + + +  
+ . . i  
. . o o + .  
a . .  o + +  
+ . . a . .  . 0 .  . . . . . .  
0 . .  . . . . .  
0 .  . . . . 
a . .  0 .  . . . .  
a 0 .  
0 .  




D m s  : 
Hibiscus asper ..................... 
Merremia aegyptiaca .............. 
Hibiscus asper punctattcs ......... 
Blainvillea gayana .................. 
Monechma ciliatum ................ 
Chrozophora senegalensis .......... 
Cucumis melo agrestis ............. 
Ipomea eriocarpa .................. 
Corchorus tridens .................. 
Ipomea vagans ..... , ............... 
Ceratotheca sesamoides ............ 
Acanthospermum hispìdum ........ 
Peristrophe bicalyculata ........... 
Sida rhombifolia ................... 
Ipomea aitonii ..................... 
Pavoiiia hirsuta .................... 
Kohautia grandiflora ............... 
Croton lobatus ..................... 







O + . 
-- 
+ +  
+ +  .  
a 
0 .  
a .  
. a  . 
0 .  . 




o .  
* i -  . +  
. 




..... ...... ...... 
........... ........... 
............ 
f l l l inga squaimdata .............. 
errernia tridentata ............... 
Strigu aspera ....................... 
Borreria radiata .................... 
Evolvultts alsinoides. ............... 
Centaurea verrottetn .............. 
Cyperus amabilis .................. 
Cleome monophylla ................ 
Heliotrovium vterocarvum ........ 
MarisCui aristatus .................. 
Heliotropium bacciferuni .......... 
Ctenolepis cerasiformis ........... 
Leptadenia hastata .................. . - 
a 
- 
. ’. . 
Regeria adenophylla ............... 
Maerua angolensis ................. 
Hibiscus caiinabinus .............. 
Combretum aculeatum ............ 
Waltheria indica ................... - 
a . . Colocynthis vulgaris .............. Jacqueinontia tainiiifolia ............ 
Sesamum alatuiii ................... 
Justicia insularis .................. 
Celosia trigyiza ..................... 
Linieum linifoliuin.. ................. 
Ipomea pes-tigridis ................. 
Vernonia perrottetzi ................ 
0 .  























































































. ~ . . .  1 Poyzzwioptera 
Striga herniontheca 
ESPECES CARACTERISTIQUES DE LEGERES DEPRESSIONS INONDABLES 
et dont la présence caractérise : 













. .  
~ ~ 


















REPONSE DES PRINCIPALES ESPECES A LA FUMURE ET AU TR4VAIL DU SOL 
Travail 
du sol Fumure 
GRAMIN- : 
Brachiaria xantholeuca . . 
Cenchrtis biflorus ........ 
Dactylocteniunt aegyptiuiv .............. 
Digitaria velutina ........................ 
Pennisetum pedicellatum ............... 
Pennisetum violacetim .................. 
Eragrostis pilosa ..................................... 
Braclziaria distichophylla . . 
Chloris pilosa .. 
Chloris prieurii ......................... 
Eragrostts tremula .................................... 
Schizachirium exile ................................... 
LÉCUMINNSES : 
Alysicarpus ovulifolius ............................... . Cassia obtusifolia ..................................... 
Crotalaria perrottetii ................................. 
Sesbania pachycarpa ................................. 
Crotalaria atrorubens .............. .. ................. . Zornia glockidiata .................................... 
Indigofera astragalina ................................ 
Tephrosia bracteolata ................................ 
Cleonie monophvlla ................................... CAbPARmACkES : + + 
.t 
EO@.XEUNA&S : 
Comtnelina forskalaei ................................ i- 
:ohms&s : 
Centaurea perrottetii ................................. + + 
i + - 
d 
:ONVOLVULAC& : 
Ipomea eriocarpa' .................................... 
Merremia aegyptiaca ................................. . Ipomea pes-tigridis ................................... 
Jacquemontia tamnifolia ............................. 
+ + + + 
~JCURBITAC~ES : 
Colocynthis vulgaris .................................. 
Cucumis melo agrestis ............................... + + 
:YPÉm&s : 
Kyllinga sqrcamulata .................................. 
Fzmbristylis ailis .................................... 
Crpertis esculentus ................ ,.................. 
i Cypertcs rotundus .................................... 
ZUPHORBIAC&S : 
Chrozophora senegalensis ............................. + + 
khLVAC&S : 
Hibiscus asper ......................................... + + 
' +  - 




Borreria stuchydea .................................... 
Mitracurpus scaber ................................... 
Corchorus rridens .................................... 
~ I L I A C ~  : 
+ : réponse positive, l'espèce plrolifbre. 
- : réponse négatiye, l'espbce disparaît. 
= : action nulle du traitement. 
L’AGRONOMIE TROPICALE - 1265 
RESUME. - Cette publication résume les travaux entrepris au  Centre National de  Recherches 
Agronomiques de  Bambey, par la Division d’Agro-botanique, pendant la période 1959 à 1969, sur : 
les études de  jachères intervenant dans les différents essais agronomiques conduits a u  
Centre, faisant intervenir les types de sol, les techniques culturales (engrais, travail d u  sol), les durées 
de rotation, 
les études des effets de la fauche et de  la pâture sur les jachères naturelles, 
les études de  salissement des cultures consécutives à différentes soles de  régénératioiz, 
les études de  quelques herbicides. 
Ces études permetteitt : 
de constater la pauvreté floristique et la faiblesse de production d e  ces jachères, 
de  dresser des listes des espèces constitutives d e  la force d e  ces jachères selon des critères 
édaphiques, écologiques, et agronomiques, 
de  conclure à l’inutilité, sinon même à l’inconvénient d e  conserver une sole de régénéra- 
t ion sous forme de jachère dans les rotations conduites selon des techniques agronomiques améliorées, 
ces jachères ne se justifiant à la rigueur que  dans l e  contexte de  la culture traditionnelle. 
SUAI\~V1ARY.-P€IYTOSOCIOLOGICAL STUDIES CONDUCTED AT THE N A T I O N A L  C E N T E R  
OF A G R I C U L T U R A L  R E S E A R C H  I N  B A M B E Y  ( S E N E G A L )  (REVIEW). 
T h i s  publication summarizes the  work undertaken at the  “ Centre National de Recherches Agro- 
nomiques” of Bambey b y  the Department of agro-botany during the period f rom 1959 to 1969 in the  
following areas: 
studies o f  fallows entering into different agronomical trials conducted at the Center; invol- 
ving soil type, cultural practices (fertilizer and.tillage) and rotation duration, 
studies of t he  effects of cutting and grazing o n  natural fallows, 
studies of t he  infiltration by  weeds o f  crops following different regenerating breaks, 
studies of several herbicides. 
T h e  studies enable us  to: 
a f f i rm  the poorness of flora and the weakness of yield of these fallows, 
establish a list of the  species which  constitute the  force of these fallow, according to edaphic, 
ecological and agronomical criteria, 
conclude the  fu t i l i t y  if not the drawback of conserving a regenerating break in falllow form 
in rotations conducted following improved agricultural techniques as these fallows are only  really justifiable 
in the  context of traditional cultivation. 
RESUMEN. - ESTUDIOS FITOSOCIOLOGICOS EFECTUADOS E N  E L  C E N T R O  N A C I O N A L  
DE INVESTIGACIONES AGRONOMICAS DE B A M B E Y  ( S E N E G A L )  ( S I N T E S I S ) .  
nómicas de  Bambey por la División de Agro-botánica, durante el periodo 1959 a 1969, sobre : 
Esta publicación resume los trabajos emprendidos e n  el Centro Nacional d e  Investigaciones Agro- 
a cabo e n  
del suelo), 
los estudios d e  barbechos que intervienen e n  los diversos ensayos agronómicos llevados 
el Centro, y e n  los que intervienen. los tipos de suelo, las técnicas de cultivo (abono, trabajo 
, las duraciones de rotación), 
los estudios d e  los efectos d e  la siega y del pasto sobre los barbechos naturales, 
los estudios de sucesión de  los cultivos consecutivos con dif ereiltes parcelas de regeneración, 
los estudios d e  algunos herbicidas. 
Estos estudios permiten : 
constatar la pobreza florística y la debilidad productiva d e  estos barbechos, 
construir listas de  las especies que constituyen la fuerza de estos barbechos según criterios 
edáficos, ecológicos y agronómicos, 
llegar a la conclusión de la inutilidad, sino del inconveniente incluso, de  conservar u n a  
parcela d e  regeneración bajo forma d e  barbecho en las rotaciones llevadas a cabo según técnicas agronó- 
micas mejoradas, barbechos que  no se justifican e n  rigor más que e n  el contexto del cultivo tradicional. 
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